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9 personnes présentes : Georges TUSCAN, Hélène MILARDI, Didier MOTHA, Nathalie 

FERRER, Marc GACHE, Thomas et André FOUQUE, Marie FERINELLI et Véronique 

CASO. 
 

Cette sortie via-ferrata dans les Alpes Maritimes, était la dernière sortie officielle de la saison. J’avais 

prévu de faire la via de Lantosque Samedi et après un bivouac, de gravir celle d’Auron dimanche 

matin. Mercredi, je prends la météo, elle annonce beau temps samedi et dimanche matin puis orage 

en montagne l’après midi. Je décide alors de changer pour faire la via d’Auron (plus montagnarde 

2300m) en premier. Encore une fois, je n’aurai pas du faire confiance à la météo… Mais laissez-moi 

vous raconter pourquoi ! 

Samedi matin nous 

partons vers 7h30 pour 

nous retrouver au Quick 

de la Bouilladisse à 8 

heures. Je devais être un 

peu distrait ce matin, car 

je suis parti vers 

l’autoroute nord au lieu de 

celui de l’Est. J’arrive 

donc avec un petit retard 

d’un quart d’heure pour 

les rejoindre. Sur place, 

on réparti les bagages en 

remplissant ma remorque 

à ras bord. Nous prenons 

ensuite l’autoroute vers 

Nice, puis la longue route 

jusqu’à Auron en haut de 

la vallée de la Tinée. 
     Didier dans un passage à peine déversant 

Arrivés sur place, nous cherchons le chemin d’accès, les panneaux de la via sont rares. Enfin, nous 

trouvons la piste en terre qui nous conduit au départ de la Via. Marc conduit la voiture de Nath et il 

passe difficilement le dernier raidillon très délicat, je tente ensuite avec ma (lourde) remorque mais 

après deux essais loupés je renonce à monter jusqu’au parking, d’autant plus qu’il est très difficile de 

redescendre en marche arrière avec la remorque. Nous stationnons donc au pied du raidillon, le 

départ de la via étant facilement accessible à pied en quelques minutes… 

Après un repas frugal, nous partons vers la Traditionnelle (c’est le nom de la Via)... Hélène s’est 

blessé au coude gauche hier soir et elle a hésité à venir ce WE. Ce matin, elle ne se sent pas de nous 

accompagner et décide de suivre le sentier supérieur de la via pour nous faire des photos avec 

l’espoir de voir quelques marmottes dont nous n’entendons que les cris…. 

Nous passons rapidement le premier tronçon de 300m facile (F). Le temps se couvre et nous 

recevons quelques gouttes de pluie, puis cela se calme un peu, nous continuons. 
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Nous poursuivons notre chemin par la grande traversée, le second tronçon (côté D) puis nous 

continuons par la passerelle Chalvet 3
ème

 tronçon de 150m (côté AD). 

Nous continuons dans par le 

pont de la Baisse, c’est 4ème 

tronçon de 250m (D) La 

pluie commence à tomber 

vraiment et quelques 

participants prennent les 

échappatoires. 

Didier, Marc et moi décidons 

d’aller voir si le Pilier des 

Strates, le 5ème tronçon de 

150m (TD) est faisable. Etant 

presque totalement en dévers 

et abrité de la pluie, il semble 

faisable, nous décidons de le 

tenter. C’est effectivement le 

plus coriace des secteurs 

depuis le départ avec une 

descente très délicate et très 

« à bras »… 
  Didier et Nathalie dans le second tronçon 

 

A la sortie du tronçon, la roche et les échelons sont trempés et surtout l’orage n’est pas très loin, nous 

décidons sagement de sortir nous aussi et d’abandonner les 2 derniers tronçons, même si le dernier 

est sans doute le plus intéressant avec ses deux grandes passerelles croisées… 

Nous rentrons sous la pluie aux voitures, puis nous retournons à la station afin de boire un chocolat 

chaud (ou des bières) alors que Nath rends visite à des parents en vacances. Vu le temps, il n’est plus 

vraiment question de bivouaquer et nous allons au camping de St Etienne de Tinée. Nous nous y 

installons. Le camping est agréable, avec son petit lac et son parcours accro-branches, mais il pleut… 

Heureusement prés des toilettes deux grandes tables sont installé sous un auvent en bois et nous en 

squattons une. Nath, Marie, Véro, Marc et Didier remonte à la station afin de faire quelques courses 

et les soldes au magasin 

de sport où, je me suis 

laissé dire qu’il y avait 

une fort jolie vendeuse… 

Vers 19h30, nous prenons 

l’apéro sur une des 

grandes tables bien abrité 

des violentes averses de 

pluies.  

Nous enchaînons ensuite 

le repas. Bizarrement, il 

fait plutôt froid et on ne 

devrait pas avoir trop soif, 

mais les bouteilles de vin 

se vident très vite, trop 

vite, 5 en tout, mais il est 

vrai que l’une d’entre 

elles était déjà entamée… 

Enfin le repas est plutôt 

animé et les éclats de rire 

sont nombreux.    Marie, une nouvelle participante plutôt sympathique 
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Après les grillades, Nathalie nous prépare des pâtes en sauces suivant sa recette perso et lorsqu’elle 

les égoutte, elle en renverse la moitié dans 

l’herbe. Tranquillement elle les ramasse pour les 

remettre dans la casserole et les mélanger à la 

sauce… Je ne sais pas si on était mort de faim, 

mais on les a toutes mangé, mais je dois 

reconnaître qu’elles étaient excellente sans doute 

l’herbe de la Tinée donne un bon goût aux 

pâtes… 

Après notre repas, nous allons au village afin 

d’assister à voir un concert de musique classique 

dans l’église. Nous arrivons un peu tard et les 

rares places qui restent sont cachés derrière un 

pilier et ne nous permettent pas de voir les 

nombreux musiciens. Les notes de Beethoven, 

semblent avoir un puisant effet narcotique sur 

certaines d’entre nous (A moins que ce soit les 

pâtes de Nath) et nous rentrons nous coucher sans 

attendre la fin du concert… 

Le ciel tout étoilé est le présage d’une belle 

journée pour demain… Le lendemain, nous nous 

levons tôt, même Nathalie finit par se lever de 

bonne heure, mais en dernier tout de même… 

Nous prenons ensuite notre petit déjeuner avant 

de plier le camp. Nous chargeons vers 8 heures et 

nous reprenons la route de Nice pour remonter 

ensuite la vallée de la Vésubie jusqu’à Lantosque.  Celui là, je ne vois pas qui c’est… 

 

Après quelques courses, nous passons à la caisse pour acheter les billets (7€/pers) avant de prendre le 

départ de la via. Le bras d’Hélène va un peu mieux et elle décide de faire au moins le premier 

tronçon, les Etroits du Riou (F). 

La via débute dans les gorges 

du Riou avec de nombreux 

passages en traversées au-

dessus du ruisseau puis nous 

arrivons au début de la seconde 

partie ; La Roche suspendue, 

une section Assez Difficile. 

Elle descend le Riou jusqu’au 

confluent avec la Vésubie où un 

gros bloc est coincé, la fameuse 

Roche suspendue. Puis après 

une traversée sur l’énorme bloc, 

la via remonte dans les gorges 

de la Vésubie, jusqu’à la sortie 

des Jardins, où commence la 

3ème section, la Passerelle de 

l’Abîme. 
  Le départ du 4ème tronçon 

 

Hélène qui avait décidé de continuer dans la seconde partie souffre de son bras et décide de sortir ici. 

Mais autan la sortie des pêcheurs était tranquille, autan celle des Jardins est difficile, encore plus que 

la via elle-même, avec une grosse partie en dévers et des échelles de bois. Je l’accompagne jusqu’à la 
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fin des difficultés avant de redescendre tenter de rejoindre les autres qui ont continué seul. Je réussis 

à doubler 5 personnes mais sans pouvoir rattraper le reste du groupe. 

La sortie de la 

gorge s’effectue par 

une grande échelle 

verticale d’environ 

50 m (photo ci-

dessous). Elle 

débouche soit sur 

une très grande 

passerelle de 100 

m, soit sur une 

grande tyrolienne 

de la même 

longueur… Sans 

hésiter une seconde 

je continue 

l’ascension 

jusqu’au départ de 

la tyrolienne. 

Je m’équipe sur la 

plate forme en bois 

afin de me jeter 

dans le vide…   Marie et Nathalie sur le pont de Singe de la roche suspendue (à droite) 

 

Le départ n’est pas pratique, le câble est trop bas. Je suis obligé de faire un départ assis sans pouvoir 

prendre beaucoup d’élan, mais grâce à ma seconde poulie sur le câble de sécurité, (système breveté 

jojo) je m’arrête à 

un mètre seulement 

de la réception et je 

n’ai pas besoin de 

me tirer trop sur le 

câble.  

Un dernier ressaut 

vertical me conduit 

à la sortie au 

sommet du village. 

En retournant aux 

voitures, je retrouve 

le groupe au bistrot, 

attablé devant une 

bière bien fraîche et 

j’apprends qu’ils 

n’ont pas osé faire la 

tyrolienne, quel 

dommage, c’était le 

plus intéressant de la 

via… 
André, Thomas, Véronique et Marc dans l’échelle d’accès à la grande passerelle 

 

Il est 14 h00 et j’ai faim, je retourne à la voiture pour rejoindre Hélène et reprendre des forces, avant 

de rentrer sur Marseille. 
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Le voyage se passe bien et nous retournons à la Bouilladisse pour laisser Véro. Nous arrivons avant 

la voiture de Nathalie et pour patienter, nous allons déguster une glace au Quick, un Mac Fleury Kit 

et Kat nappée de Caramel, (Adieu la perte de poids du aux efforts dans la via)… 

 

La dernière sortie de la saison est terminée, il nous aura manqué 1 heure pour finir la via d’Auron, 

avant la pluie c’est dommage, mais tout le monde semble satisfait de nôtre WE. 

Ces 2 via, la traditionnelle et les Canyons de Lantosque, sont très belles et sont à faire par les 

amateurs… 

De toutes façon, il y aura d’autres sorties via et déjà je pense à faire celle de Tende (la seule que je 

n’ai pas faite dans les Alpes Maritime) et refaire celle de la Brigue, avec la grande tyrolienne de 120 

m, (Hum, un vrai régal)… 

Cette sortie clôture le programme en cours, et je vous dis : RV à la rentrée pour le prochain 

programme fin 2008… 

 

 

          Georges TUSCAN 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
   Ambiance fraîcheur pour Marie sur un grand pont de singe 

 


